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Transmission congénitale de la psittacose 
expérimentale c�ez la souris blanche 
Note préliminaire 
par Paul GENEST 
(Note /Jrésenlée par M. H. J:\coTOT) 
Au début de l'année 1957, nous avons isolé chez des 
oiseaux de la famille des Psittacidés, sept souches d'un virus 
ayant les caractères morphologiques, sérologiques et patho­
gènes de l'agent de la psittacose. Deux de ces souches cau­
sent, chez la souris blanche inoculée par la voie péritonéale, 
une infection rapidement mortelle. Les cinq autres ne pro­
voquent, dans les mêmes conditions, qu'une maladie inap­
parente. Cependant, une de ces dernières a donné, au trei­
zième passage, une sous-souche dont l'inoculation entraîne 
une infection clinique. 
Les souches sont entretenues par passage chez la souris. 
A cette fin, trois ou quatre animaux de même sexe et de 
même âge sont inoculés d'une suspension de viscères de souris 
infectées du passage précédent. Au cours du printemps der­
nier, des souris de sexes différents ont parfois été utilisées. 
Certaines femelles ont alors conçu. Il nous a paru intéressant 
d'observer le cours de la gestation chez ces souris infec­
tées. 
Des souriceaux de chaque portée ont été sacrifiés au 
moment de la naissance et les inclusions viriennes ont été 
recherchées dans les décalques des viscères abdominaux et 
de l'encéphale colorés par la méthode de MACCHIAVELLO ou 
celle du GIEMSA. Quelques fois, des souris gravides ont été 
sacrifiées et les fœtus ont été examinés comme les nouveau­
nés. Des souriceaux nés de mères infectées ont été élevés 
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et accouplés au moment de leur maturité sexuelle, afin de 
transmettre, dans des conditions naturelles, une infection 
latente congénitale .  
Une inf ectio.n inapparente du fœtus et du nouveau-né 
a été réalisée avec régularité, au cours de la gestation, chez 
des souris infectées avant la conception par diverses souches 
latentes. La figure 1 illustre un exemple. 
La souche AF a été isolée d'un perroquet amazone (Ama­
zona {estiva), au mois de mars 1957 (2). Le 28 avril 1958, 
deux souris femelles et une souris mâle, d'un poids moyen 
de 25 grammes, ont reçu, par la voie péritonéale, 1,0 ml 
d'une suspension centrifugée de foie de souris infectées par 
le virus du douzième passage. Le mâle et une femelle ont été 
sacrifiés deux et quatre semaines respectivement après inocu­
lation. L'autopsie et l'examen microscopique ont révélé une 
infection inapparente. 
La deuxième femelle a mis bas, le trente et unième jour 
après l'injection infectante, cinq souriceaux normalement 
conformés, dont un du sexe mâle. Elle a été sacrifiée au 
moment du sevrage, soit au bout d'un mois, et ses petits ont 
été élevés en commun. Cette souris était également en état 
d'infection inapparente. 
Les quatre femelles de cette famille ont subséquemment 
mis bas, à leur tour, des souriceaux d'aspect normal. Une 
de ces femelles ainsi que sa progéniture ont été détruites 
accidentellement. Le mâle et deux autres femelles ont été 
sacrifiés en temps opportun. Toutes les souris abattues et leurs 
rejetons souffraient de maladie latente. 
La quatrième femelle a eu la vie sauve. Elle a donné 
naissance, à date, à deux portées, l'une de six souriceaux, 
le 2 août, et l'autre de onze petits, le 29 septembre. Deux 
nouveau-nés de chaque portée ont été sacrifiés à leur nais­
sance. Le virus, sous la forme de gros corpuscules intra­
cellulaires, a été observé sur des frottis par impression de 
l'encéphale et des viscères abdominaux. 
Nous notons, cependant, que les amas (colonies) sont, en 
général, moins riches en inclusions chez les f œtus et les 
nouveau-nés que chez les adultes. Les tissus embryonnaires 
ou jeunes seraient-ils moins favorables au développement du 
virus psittacosique que des tissus plus mûrs ? 
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Cette observation tend à démontrer que la psittacose, 
évoluant sous sa forme latente, peut être transmise congéni­
talement, chez la souris blanche, durant au moins deux géné­
rations. La transmission peut probablement être réalisée à 
l'infini. 
Souche AF13 
inoculation 
28 avril 1958 
9 d' Q
�/ 
sacrifice sacrifice 
�.�fü 
\ "';28 juin 29 moi 12 moi 
infection latente infection latente mise-bas infection latente 
29 mai 
QQQQcf
/! \ 
mise-bas mise-bas mise-bas 
6 souriceaux 5 souriceaux 6 souriceaux _/ 2 août· 18 août 27 août 
/ infection latente infection latente 
mise-bas 
/ mise-bas 
11 sou riceaux 11 souriceaux 
2 9 septembre sacrifice 31 juillet 
Infection latente 8 foetus infection latente 
2� septembre 
infection latente 
sacrifice 
27 septembre 
infection latente 
Fig. 1. - Psittacose congénitale chez la souris blanche. Transmission intra­
utérine de l'infection, chez les descendants d'une souris, durant deux géné­
rations. 
Les infections transplacentaires ne sont pas, cependant, 
un fait nouveau. Plusieurs observations cliniques et expéri­
mentales sont rapportées. Dans les rares publications relatives 
à la psittacose expérimentale, on ne parle pas de la pré­
sence du virus chez l'embryon ou le fœtus. STAMP et ses col­
laborateurs (11) ont décrit une infection psittacosique de 
la brebis qui entraîne l'avortement chez les femelles ges-
78 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
tantes. Le virus a une affinité particulière pour le placenta, 
mais il ne se retrouve pas chez l'avorton. L'observation de 
STAMP est corroborée par d'autres chercheurs (4). Les agneaux 
ne s'infectent qu'au moment de la naissance (8). ScHEIDEG­
GER (10) a réussi à provoquer des modifications histopatholo­
giques, caractérisées par des altérations dégénératives et 
inflammatoires, notamment dans le foie, le myocarde, la rate 
et les ganglions lymphatiques, chez les fœtus de souris et de 
cobayes femelles, gravides, infectées par certains virus, dont 
celui de la psittacose. Il ne semble pas que l'auteur ait recher­
ché le virus dans les tissus embryonnaires. GrnouD (5) a 
obtenu irrégulièrement, chez des rattes infectées au cours de 
la première semaine de leur gestation, des reliquats d'im­
plantations et, parfois, des embryons morts. 
L'infection placentaire par des agents voisins du virus 
de la psittacose, les rickettsies en particulier, a fait l'objet 
de plusieurs publications (1, 3, 6, 7,'9 et 12). Mais les auteurs 
rapportent que les nouveau-nés de mères infectées sont indem­
nes ou qu'ils se contaminent durant la parturition. 
On reconnaît que le placenta normal, même celui de la 
souris, qui est du type le plus simple (hémochorial), est imper­
méable aux éléments figurés. L'infection du fœtus est habi­
tuellement consécutive à des lésions placentaires, ou encore, 
elle se produit tout au début de la gestation, alors que les 
tissus placentaires n'étant pas implantés, l'atteinte embryon­
naire est réalisable. Les conséquences normales de cette infec­
tion sont des modifications de la gestation qui se traduisent 
par de la mortinatalité, l'avortement ou l� parturition pré­
maturée et des anomalies chez le nouveau-né. La naissance 
de f œtus viables, atteints de maladie inapparente, est l'excep­
tion, car les tissus embryonnaires sont plus sensibles à la 
plupart des agents infectieux que les tissus maternels. 
Dans les conditions de l'expérience que nous poursuivons, 
les souris infectées mettent bas des souriceaux dont le nom­
bre, l'état et le développement ultérieur sont comparables à 
ceux de la progéniture de souris non infectées. Seules la 
présence du virus dans les tissus et une splénomégalie déce­
lable à l'autopsie, lorsque les animaux sont sacrifiés à l'âge 
de quelques semaines, permettent la différenciation d'avec 
des souris saines. 
Nous n'avons pas encore élucidé le mécanisme de la trans-
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mission de la psittacose au fœtus, mais nous croyons que le 
virus émigre chez l'embryon, au tout début de son déve­
loppement, alors que l'implantation du placenta n'est pas 
encore réalisée. Des expériences en cours permettront vrai­
semblablement de préciser le moment et le mécanisme de 
l'infection fœtale. 
Département de Microbiologie et d'Anatomie 
pathologique, 
Ecole de Médecine vétérinaire 
de la Province de Québec, Saint-Hyacinthe, 
Québec, (Canada.) 
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